
LE PRIX COURANT

lent des Intérêts sérieux dans les affaires
des maisons qu'ils repyrésentent et qui
sont réellemen.t Indépendants. Leurs pa-
tron-s -les ont appréciés et se sont-parfai-
teien-t rendut compte dle la part qu'Vs
ont prise à l'édification (le leur commer-
ce et à leur -succès.

Ces patrone ont re-cornui le fait que,
tôt ou tard, 1leur propre utilité commer-
cle serait terminée, qu'ils ne ;pourraient
,plus assumer la responsabilité inhérente
à la direction d'une maison de commxer-
cc-. Ils se sont sentis satilsfaits que defl
hommes qui avaient fait leur -position
chez -eux et en qui ls -pouvaiten.t avoir
tout'e confiance, prissent1 cette responsa-
bili-té à leur place, Un jour qu'un yenl-
deur demandait à 6es patrons s'ils avalent
l'intenflon d'e l'intéresser aux affairei.-,
j«'entenii.s un des membres (le cette niai-
sont de commerce dire que sont as-socie
fraît une inijutistice à sa famille en accor-
eant au voyageur ce qu'il demandait.
C'était la chose la plus absurde et In
moints rationnelle qu'on pût dlire. si
cette déclaration avait quelque poids,
-deF! milliers d'homimes qui vivent atijour-
d'hut dlants l'abondfan-ce et le luxe seraient
rédults à un salaire; beaucoup de mai-
sons de commerce n'auraient jamais ex-
isté.

Une dles lus grandes er-reurs faites
par beaucoup de maisons est <leixe pîas
rconnaître le travail fait par leurs ven-
deurs. Une lettre aimable écrite de
temps à atre ne fait dle mal à personîn.
T-aitez bien vôs vendeurs dès le début.
Quand un ven-deur seý trouve <obligé de
deýman.der une au-gmen tâti<nî de -salai rv
à laquelle Il a <droit, cela Indique une pau-
vre dircection dles affaires et c'est tina
humiliaition p:our le venldeur. Si un yen-
deur est forcé le dir-e qu'il se verraý
obligé <'abandonner- sa position. à moins
qu'on nie lui accor-de ue augmien-tation
d12 salaire oui qu'on nie l'intéresse aux af-
fairels, ce fait nie ianle -pas exi faveur de
la maison qui prétend fair'e bonne figure
dans le mîonde commercial. UTn vendeur
nma! ré4ribué est généralement -un mail-
vais vendeur, un homme dispendieux.
C'est une économnie en fin. de compte que
de bien rétribuer les services d'ixîî veil-
deur. Une dépense <le quelques centai-
nies oui quelques milliers de dollar-s nie
doit pas être ix-ne considérationi quand 41
s'agit d'engager unt bon vendeur.

Une question vitale se pose quand il
s'agit d'intér-esser- un vendeur- aux affai-
"es: Quelle influence cela aur-a-t-ilsu
les affaires? Il y a (les hommes avares
qui hésitent dans la crainte dje ixe pas
-avoir sous letU- conltrôle tout leur com-
trrerce. ý1Ce]a indique leur manque de
confiance exu leurs associés. Quand unt
hemmie est agité de tels sentiments, Il
serait -de son initérêt et (le celui le la
maison dont il fait partie d'abandon-ner
les affaires.

Qu'il 3* ait peu ou beau-ou-p le ven-
deu:M eMployés, cela nie fait pas la mioin-

dre différence. On peut leur donner u-ne
-part des affaires et la maison lpeut se
réserver le droit de la racheter au c'as
où -les vendeurs désirent se sépar-er d'el-
-le, ce qui est douteux. La maison peut.
si elle juge à propos, se réserver'le droit
de vote dans ce cas. De telles méthodes
sont rarement employées. L'harmonie et
l'équilibre (les Intérêts sont les iiOixits
le£- plus Importants poux- faire réussir un
commerce, et (les relations commer'-
ciles agréabiles ne peuvent exister que
la où Il y« a'Inoliniatioxi des deux côtés à
maintenir tit bon accord.

LA PRODUCTION DU PETROLE

D'aprx-s lin bulletin <lu bureau de la
statistique les Etats-U'nis. il y avait, en
19t05, 104 raffinxeries de pétrole en opéraî-
tion, représentant un cap>ital de $136,28P,-
541. Ces raffixner-ies exmployaiexnt 16,
77(1 ouvriers, auxquels elles -pay-aient $9.-
989.367 <le salaires ;elles se servaient
d'un matériel coûtiant $139,387,213 et
Jlettrs p>rod uits manuifactuirés s'élevaient
à. la somme <le $175.01)5,320. Relativement
à l'axnnée 19<00, ces chiffres représexntent
les augmnentaI ionýs suivantes: nombîre (le
raffineries, 38.7 pour cent: capital, 43

'urcent, ouvriers, 37.5 Pour- cent; salai-
tres, 48.7 pour cent; matériel, 35.5 poux-
<'ext; valeur dles px-oduits, 412 pouir cent 'Ces xraffineries étaiexnt répar-ties entre
treize états. La Pen-sylvanie, avec 43
affinet-ies, occup.lait le pIremrier r-ang. po-

sition qu'elle a toujoursi tenue dep>uis que
Li prenièére statistique dle l'industrie du1

itiea été étahlie exx 188<'. La Cad!i-
tnt-tue vietnt etx secoui, déplaçant ]Ohitn
v' l'état dle New-Yo-l qui dlétetiaiiexit en-
semblle (e'tte ffla-ce en 1 94)(). L'Ohmo vient
ei? ttoisixnie ivec- 19 raffitîcries: New-
Yoxrk, quatriètme avec !1; le Texas. <in-
quiéxue avec 7: et le New ,lerse%, sixième
avec 61. Daxns aucunt les auttres états, il
nx'y avait pl-us dle deux raffitneries eti opé-
ri'tloti exi 1905.

Le volume total des produits -affitiés
en 191>5 était <le 51).638,490' barils de 511
gaillons -hacun. Ce nonmbre compîrend7
34.344,522 byarils dIhtiile à brûler et 5,811.-
298 bai-ils dle naplhte et <le gazoline, le
premnier- .pt'oduit re'présentaxnt 61 pour
cent xIli total] et le se'onîd I(h lxîxtr cent.
Ces catégories, r-eprésentetnt comme vat-
leur 57.5 et 12.2' pont- cenît du total,

D'après -les r-alpoi-ts dît Geological Suîr-
vey <les Etats-Utnis, la quantité totale di'
1-éêt-ole bt-ut pi-oduit aux Etats-Unis exi
19114 a été de 1 17,0l63.421 -bat-ils, <lotit 2I-
647,0I60 bat-ils ont été exportés et 66.982.-
862 baris oxît été employés par les, raf-
fineries <Ili piays. Cela laisse 47,433,511

atisqui oxît été ajoutés aux stocks dîhui-
le brute, ou qui ont été perdus q>iar inccx-
(lie, coiulage. etc. En 1904)1, cette quatn-
lité n'était que <le 2.257.846 barils. (Cette
gtrande différenuce -petit êtr-e dite aux plus
grand em'î>boi d'huile btrute comme coin-
bustible ou autres usages.

Lit popullatiou de pétrole x-affixî,
<Ui. 57.2 pour cenut exx 19o15, 81.8 poil
eux 1900, 66.9 ýpoli cexnt exi Is!îî
pour cent en 1880,.

MM. b. Cha.put, Fils & Ci(. -<
ces jours-ci Ex. SS. -Caniada Capt.'
SS, "Crowtî of Ar-agoni", uxte î'xp.
(le mélasses (le la Biarbade,<lx-t
1,114)0 toxnnes.

Ils recevront fixi Juin unie autre
t*.on de mélasse "Faxîcy" d'utne lqi
x:bsolument su-périeure.

The Ozo Co., Limited
Faites avec des fituits fr-ais <<<xi

'par un procédé spécial, les couxfiîil . - .
ge lées de la tmarque *'Beiigaàl". f.l<x i,..
Par la Ozo Co., bLd., deMntri
dl utie saveur patitculièx-encxt fitt>
apxpréciées <le la clientèle à I*é'-r;î
meilleures marques impor-tées.

L a gtravutrte ci-dessus n' î<l

îpots <le vetre quii cunitixxîxlt!i '-

titres et ces gelées. Ces j«ls >91
ballés ext caisses <le lelix 10i
Vîncri les prxix atxqtifls, st i)

rixif il ures:
Fi-aises, $3.511 lit loiz;xi i':

$1 la douzaine: pêches. $.«f<l<i
prunies, $2.5o lat doîuzainxe' ,ýt
geýs. $3 la doutzaitne; gadell( s ")!
sis)4, $3 la douzaine: groise'illes il:
ru t gooseberries 4. $3 1;1 dili,i

Outre les coxifituies nxeiiti<<ýI
dessus, la Ozo Co<.. Lldc.. vilx xiiri t
daultires, (le toues sor.t-î, fi

La puxreté dles a li-ni<tits tIi 1li'
lire dut1 jour qute jatîxadis: ui
prm iordilaI l des <-onx utc'rçail ut'I x
aiinieuîtaircs est-il let tî<ufrt
exîlele que< dle. 1ux.olliis don<<t la 1i

'-peul faire F<îbjet 411lu itlix 1l
Les conîfitures et lei~ <!e l

quxe E. 1). S., sontî albsolxi 'l'tii
atialyses (les c-limisr<'s <ît*ixigî!>
vex-nement l'ont prouvé '> lat iii.

D. S'mith. (le W'itîoxi. s-x a
xîir la p~reuve à qui la <lésix i

pas une garantie pouttr le u xi x
En venîdatnt les produit s <1<' l i.'
D. S., les épiciers s;I'eixt fi'~
des produits abbolumient 1xhtx'Sý
gieniques.


